
ce qu'il a de plus touchant et de plus poétique. 
Xoél est la fête de la réconciliation. C'est 

("W e" ce j°ur Q“« *’on Pardonne lei offenses,
C est le grand jour, la fete par excellence que l'on renoue les anciennes amitiés brisées 

' Cf. L.,rclle"s' ,e gla"d anniversaire qui rap- que l'on presse de nouveau la main que l’on 
pelle le commencement d'une nouvelle ère, avait fuie. Ce n'est pas en vain, que l’Eglis- 
comme il marque celui dune nouvelle année, fait entendre ce chant d’amour et de charité:

est la date qui sépare le monde ancien du Paix aux hommes de bonne volonté'
monde nouveau ; c’est l’événement qui a La fête de Noël, dans tous les pays, est

q „ 0r,g"'e dunc rcllg,on qui a révolu- accompagné de coutumes particulières d'un 
I ,0yne.. ul,lvers- caractère religieux, réjouissant ou grave. La

Noël est avant tout une fete religieuse, et huche de Noël est bénie avec une prière pour 
en Canada, cest le caracter- qu’elle revêt avec les pauvres et les voyageurs: l’arbre de Noël

\ hfinTI' PO,”PC- k , 'ait U j0ie deS unfan,s ' le es, ambi-
..... fin dc '? soiree, chacun s achemine vers tionné des amoureux; les réunions de famit-

g tse paroissiale, ou les saints mystères vont les, au repas du s< ir, dans la dégustation des 
appe er la naissance du Dieu fait Homme. plats traditionnels, sont le bonheur des grands 

i |CSt a„Celîe ceremon,e gue l‘on répète avec parents, qui se voient revivre dans leurs en-
V plus (J enthousiasme et de foi le solennel: fants et leurs petits - niants

T*'rl“Z Carv - Noél 3 M 1= Krand inspirateur des poètes
J.muis les églises n auront ete mieux rem- populaires,-et l’Eglise s’est relâchée uîTpeu 

plies, jamais la foule naura été plus recueil, de sa discipline pour permettre, dans ses 
le, jamais les chants sacres n’auront résonné iemplcs, le chant de ces naïves productions 
avec plus d allégresse sous les saints parvis, du Moyen-Age 

C’est un jour tout à la joie, tout à l’espé­
rance, tout à l’amour.

Noël ! Voilà le Rédempteur !
Cette fête est particulièrement chérie des 

enfants.

Qu’il s'agisse des pastourelles d’Italie, des 
rondes anglaises, des vilanaos espagnols, ou 
des noëls français, on retrouve partout l’ex­
pression franche et pieuse de la même foi.de

Cetfe messe à laquelle on ,e rend au milieu reCOnnai,,an“’ »'«ha.ant

pta sincèr“de
mondes de légendes. et U amour.

A chaque instant durant l'office ils croient ,,„!!! ? “J0™ qU* * Cœur ,,ouvre brge'

berceau du divin enfant.
La crèche toute

en notes
et animées, offrant à l’Homme-Dicu les

A côté de ceux qui se réjouissent, il y en a 
l- a J,T. 1,alue,le re- qui souffrent: ne leur marchandons p-, quel-

£m,:r,dLp*
fantine mconnus jusque-là. Pour eux, c’est Après le Sursom corda, n’oublion, pas la 
une révelat'on. Gettc représentation si petite sainte assistance à laquelle nous convie la Di­
et si faible de la Toute Puissance élève leur vinité elle-même dans la 
jeune âme, et leur montre l’amour divin dans quotidien. distribution du pain
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